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PHILIPPE CORENTIN 

 
 
 
Né en 1936 à Paris, Philippe Corentin passe son enfance à Quimper, fait des 

études très secondaires, puis des affaires... En 1968, ses premiers dessins 

sont publiés dans L'Enragé. Il a collaboré à Elle, Marie-Claire, Jardin des 

Modes, Vogue... Du dessin d'humour à l'illustration en passant par la 

publicité, il est arrivé aux albums pour enfants.  

 

 

 

Philippe Corentin n'est pas un dessinateur pour la jeunesse comme les autres. Les auteurs 

d'albums pour enfants se veulent le plus souvent peintre, écrivain, artiste, grand pédagogue ? 

Lui non : « Moi je fais des Mickeys, c'est tout ! Je suis un gribouilleur. Un génial 

gribouilleur, c’est vrai, mais je ne suis qu’un rigolo ! Mais comme disait Raymond Queneau : 

« Il n’y a pas que l'art, il y a aussi la rigolade. » Ils ont une vocation ? Une mission ? Lui, non : 

« Je cherchais juste un truc pour habiter la campagne et rester chez moi à peaufiner les 

souvenirs d’enfance de ma fille. » Ils mettent un point d’honneur à être de faux paresseux 

scotchés à leur table de travail ? Lui, non : « Je ne sais pas comment font les autres, mais avec 

les volets, les rosiers, les livres, qu’il faut peindre, tailler ou lire, moi je n’ai vraiment pas le 

temps de travailler. » Ils ont des loisirs très sérieux : les maquettes des bateaux à voile du XVIIe 

siècle, l'étude des coléoptères, la fréquentation des cycles post-expressionnistes à la 

cinémathèque, lui, non : « Mon hobby, c'est la sieste. » Ils veulent faire passer quelque chose 

dans leur œuvre, quelque chose d'édifiant, quelque chose d'important, que les livres soient des 

étapes fondamentales de la construction de l'esprit enfantin ? Lui non : « J’essaie de faire rire 

les enfants, c’est tout. Ça les enquiquine le pathos “gnangnan cucul“ que le soir on leur lit 

au lit pour les endormir (plus tard, à la seule vue d’un livre ils somnoleront). C’est le 

contraire qu’il faut faire : il faut les réveiller avec des histoires qui les font rire. Les 

enfants adorent les chatouilles, alors chatouillons-les dès le matin avec des livres guili-

guili. Moi je fais des livres guili-guili. » Les dessinateurs ressemblent en général à leurs 

dessins ? Lui aussi : « On vous a tout de suite reconnu, lui ont dit des bibliothécaires et des 

libraires lors de la remise du prix Sorcières 1996 (obtenu pour L'ogre, le loup, la petite fille et le 

gâteau), vous avez la même tête que vos loups, le poil hirsute, le sourcil ronchon et l’air un 

brin rigolard. » 

 

 

Sophie Chérer, extrait de LõAlbum des Albums, l'école des loisirs, 1997 
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Philippe CORENTIN 

ou le « mouvement de l’être » 

 
 
Voilà un auteur qui ne se prend pas au sérieux. Ses 
personnages non plus ! 
 
Ses albums, remplis d’actions et de facéties, ont des 
personnages hilarants qui dégagent la notion de l’absurdité. Ils 
sont souvent issus de contes dont ils font éclater les 
stéréotypes.  
 

 
Deux mondes : humain et animal 
Les personnages mêlent l’interaction entre les mondes humains ou animaliers. Il n’est pas 
rare de voir enfants et animaux partager des situations à égalité dans un contexte où les mots ne 
font aucune différence entre les deux (exemple : la table familiale dans Machin Chouette). 
 
 
Texte et image 
Corentin exploite particulièrement bien l’idée de l’album, donc le lien entre texte et image. 
Les illustrations fournissent quantité de détails amusants et montrent au lecteur des 
personnages secondaires ou « figurants » pouvant offrir des points de vue variés sur 
l’histoire (exemple : la grenouille dans LõAfrique de Zigomar ou dans Plouf !). 
 
 
« Il faut réveiller les enfants avec des histoires qui les font rire. » 
Dans les histoires, pas de moralisation mais du rire, beaucoup de rigolade. Et la lecture c'est 
aussi rire. Ressentir les effets du texte et réagir. Puis comprendre. Voilà à quoi sert le comique 
de situation. 
Pourtant, sous cet air léger, chaque relecture affirme la profondeur du propose et révèle 
l’implicite. C’est sans doute cela qui amène les enfants à recommencer dès qu’ils ont fini ! Les 
enfants les réclament.  
 
« Voilà des albums qui aident à l'exercice du moi » (Aux petits enfants les grands livres, AFL 
2007) : avec eux, on (les enfants) essaye, on tente tous les comportements, on comprend le sens 
caché des choses. 
 
 
Le « mouvement de l’être » 
Pour ajouter à la séduction du rire, Philippe Corentin rejoint les enfants aussi par les effets de 
l’action, du mouvement. À cinq ans, on bouge, on parle ! C’est Le « mouvement de l’être » 
dont parle fort bien Serge Martin, Le mal de mères, ARGOS n°20)  
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Critères d’appréciation 
pour mieux lire Philippe Corentin 

 
 
L’iconographie  
Dans les albums de Corentin, les personnages sont toujours en action. Ils agissent pour 
chercher, jouer, manger, s’échapper, faire peur, se cacher… Ils sont rebelles et agités. Voici les 
animaux qui reviennent le plus souvent : Souris, Loup, Chien, Chat, Lapin, Grenouille, Chauve-
souris, Cochons, Oiseau, Crocodile. 
 

À travers les personnages, on observe une certaine caricature permettant 
d’accentuer des stéréotypes comme pour mieux s’en éloigner (la mère ne prend 
pas la parole, elle est montrée sans autorité et garde son rôle de consolatrice, 
alors que le père est imbu de son autorité, mange et fait la sieste ou que la 
grand-mère fait des confitures). Dans les personnages humains, Corentin 
s’amuse à jouer de son image de créateur en se mentionnant ou en se dessinant 
(Pipioli la terreur, ou Nõoublie pas de te laver les dents). 
 

 
Les cadrages 
Les cadrages intéressants montrent  souvent des plans rapprochés dans un univers vif et 
coloré (orangés, bleus, bruns et rouge). Les angles de vue ne sont pas éloignés des techniques 
photographiques. Ils permettent de plonger « caméra à l’épaule »dans les terriers, les puits, ou 
de naviguer sur la mer pour faire sentir le mouvement. Les images bougent, gigotent, 
gesticulent, remuent. 
 
Corentin utilise quelques astuces particulières pour certains livres montrant le souci de 
l’auteur pour la compréhension de l’action et la participation du lecteur (Lõogre, le loup, la petite 
fille et le gâteau, Plouf!). 
 
 
Liens artistiques ou influences 

- Les dessins animés de Tex Avery (Bugs Bunny) 
- Benjamin Rabier (Gédéon) 
- Roman de Renart 
- Les fables de La Fontaine 
- Rabelais (excès, goinfrerie) 
- Fifi Brindacier 

 
 
Contexte et décor 
Les histoires se déroulent le plus souvent à la campagne  en bordure de forêt ou l’intérieur 
d’une maison, soit une maison humaine (Pipioli la terreur, Nõoublie pas de te laver les dents), soit 
un terrier (Patatras, Tête à claques).  
À noter : si les animaux vivent chez l’homme, aucun humain ne pénètre dans les terriers. 
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Texte, vocabulaire et ponctuation 
Les textes de Corentin mélangent des expressions semblant totalement venus de l’oralité et 
une syntaxe inventée à la façon des enfants (« mon plus préféré »). De plus, il estropie les 
mots, les découpe et les arrange à sa façon (Zigomar nõaime pas les l®gumes). Les onomatopées 
reliées au caractère des personnages deviennent de véritables noms propres (Plouf!, Patatras!). 
Elles évoquent ou sont  reliées aux difficultés des personnages.  
 
Les textes travaillent la relation des personnages entre eux et contiennent beaucoup d’inférence. 
Par exemple, dans Machin Chouette, pendant les premières pages, on ne sait pas vraiment qui est 
le narrateur. Corentin s’amuse à ajouter parfois des petites réflexions manuscrites exprimant ce 
que certains personnages pensent ou disent tout bas (Nõoublie pas de te laver les dents!). 
 
L’usage de la ponctuation très présente, permet à celui ou celle qui raconte de « faire » des 
voix, de s’amuser de l’aspect théâtral. C’est aussi cela qui incite les enfants à relire seuls ces 
albums qu’ils se réapproprient facilement en prenant le ton (ils n’hésitent pas à se gronder, 
s’énerver, rigoler, par les voix que leur offrent les protagonistes). 
 
De plus, chaque fois, il travaille une petite technique de lecture : 

- participation du lecteur (la grenouille silencieuse de Plouf!) 
- anticipation (Lõogre, le loup, la petite fille et le g©teau) 
- énonciation (Machin Chouette, Pipioli) 
- prononciation (Zigomar nõaime pas les l®gumes) 
- création artistique (Pipioli la terreur) 

 
 
Contenu 
La vie est une question de points de vue ! Selon que l’on se place du côté du petit ou du grand, 
du loup ou du lapin, de l’humain ou de l’animal, de la réalité ou de la fiction (Mademoiselle Sauve-
qui-peut). 
 
Les livres de Corentin montrent des personnages (enfants ou animaux) qui osent l’aventure, 
(LõAfrique de Zigomar), qui osent les excès et désobéissent, qui sont déjà capables d’être de 
mauvaise foi et retors, mais qui à travers leurs désirs connaissent déjà la peur, cherchent leur 
identité et le plaisir avant tout. 
 
Sans en avoir l'air, en mêlant les histoires traditionnelles (contes et fables) aux récits de 
tous les jours, Corentin installe les lecteurs dans l’univers de la littérature. 
 
 
Thèmes principaux:  

- La famille (les personnages sont la plupart du temps montrés dans un cadre familial) 
- La gourmandise (Papa!, Les 2 goinfres) 
- La curiosité (Pipioli la terreur) 
- Nature de l’identité (Mademoiselle tout ¨ lõenvers, Le chien qui voulait être chat) 
- Le goût du risque et de l’aventure (LõAfrique de Zigomar ou Zigomar nõaime pas les 

légumes) 
- Parler : dans tous les livres de Corentin, on sent l’importance du langage qui passe par le 

corps, corps traversé de mots  (corps du langage et langage du corps) 
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- L’imaginaire (cf. 1ère page de Zigomar nõaime pas les l®gumes) 
- La lecture (Nõoublie pas de te laver les dents ou Tête à claques) 

 

« Dans les livres de Philippe Corentin, le mouvement qui anime le texte et l’image, 
les effets de surprise sur le plan graphique comme dans la mise en page 

se réunissent pour former un ensemble qui incite le lecteur à réagir, 
à se poser des questions, un ensemble qui gratouille et chatouille » 

Julia Bonaccorsi et Manon Peter (1998) 

 
 
Quelques incontournables : 

- Plouf ! 
- LõAfrique de Zigomar  
- Zigomar nõaime pas les l®gumes 
- Tête à claques 
- Patatras 
- Machin Chouette 
- Lõogre, le loup, la petite fille et le gâteau 
- Papa ! 
- Mademoiselle Sauve-qui-peut 

 
 

Le film Arrête tes clowneries 

Tête à claques a fait l’objet d’une vidéo intitulée Arrête tes clowneries 
qui montrent la découverte de l’album et l’appropriation des images et du texte 

par des élèves de maternelle. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
C’est le 3ème document d’une collection intitulée « Des lecteurs à l’œuvre » produit par 
l’Alliance française pour la lecture. Un film, de courte durée, montre des enfants aux prises avec 
une œuvre littéraire volontairement trouble, une obscurité qui les incite à interroger leur propre 
lecture tout en soupçonnant le projet de l’auteur. Invité à visionner les jeux d’interprétations 
suscités par son œuvre, l’auteur entre à son tour dans le film pour commenter, réagir sans pour 
autant expliquer son travail. La lecture est ainsi montrée comme une relation tripartie : 
entre un auteur, un livre et des lecteurs.  
 
Film réalisé par Jean-Christophe Ribot sur une idée d’Yvanne Chenouf 
ISBN 978-2-905377-66-1 
Durée du film : 15 min. 


